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LETTRE DATÉE DU 29 JUILLET 1974, ADRESSEE AU SECRETAIRE GENERAL PAR 
LE REPRESENTANT PERMANENT DE LA TURQUIE AUPRkS DE L'ORGANISATION 

DES NATIONS UNIES 

A la 1783&c séance du Conseil de sécurité, le 23 juillet 1974, en réponse 
2 ceux qui accusaient les forces arm6es turques de commettre des atrocités, j'ai 
déclaré ce qui suit : 

"Farall~lement à ce que les correspondants peuvent voir sur le théâtre des 
opérations - et que nous déplorons, certes, mais apr& tout la guerre est 
la guerre - ce qui se passe dans la partie de Chypre qu'on ne voit pas est 
aussi une tragédie. Je crains que, dans quelques jours, lorsqu’on 
découvrira des charniers, corrme cz fut le ce5 dans le passé, et qu'on 
prendra des photographies dans les villages, l'opinion publique mondiale 
ne verse unt> fois de plus des larmes, cette fois uniquement sur les Turcs." * 

Maintenant que la situation n'éclaircit, j'ai pour triste devoir, Monsieur le 
Secrétaire général, de porter à votre attention les premiers renseignements sur la 
situation dans laquelle se trouvent les Chypriotes.turcs dans les régions de l'île 
contrÔl&a par les Grecs. J'aurais souhaité que ce soient-l& les derniers rensei- 
gnements que j'aie Èi vous communiquer et 5 transmettre, par votre intermédiaire, i 
tous les membres de l'organisation mondiale, mais la pile croissante de rapports 
arrivant de l'îlti montre bien que ce n'est là, de ma part, qu'un voeu pieux. 

Je ne peux qu’espher que la note ci-jointe vous sera utile dans votre super- 
vision des activités que la Force d'urgence des Nations Unies chargée du maintien 
de la paix 2 Chypre exerce en vertu de son mandat et qu'elle aidera let-! Etats 
Membreo 2 ivalucr la zituntion dans za totalité. 



S/U394 
Français 
Page 2 

Renoeifinements sur la situation dans laquelle se trouvent le3 

Chypriotes turcs dans les rggions contrôlées par les Greca 

Erenk& (Kokkina) : 

L'assaut donn6 par la Sarde nationale sles'c poursuivi après le cessez-le-feu. 
Le village s'est rendu aux gardes nationaux. 
de soins médicaux immédiats. 

Il y a 25 blessés qui ont besoin 
Deux mgdecins chypriotes turcs de Lefkosa (IVicosie) 

ont tentê de lxsser pour soiGner les bless&, mais ils ont kt6 arrêtés; ils ont 
ensuite 6tQ lib&% à la suite de la &diation de la Force des iJations Unies 
et renvoy& (26 juillet 1974). 

Yesilirmak (Limnitis) : 

L'assaut s'est Goursuivi pendant trois jours après le cessez-le-feu. Le 
Villa~@ a Gté botiarde par des canonnières grecques. 
de victimes n'est pas connu. 

Pour l'instant, le nombre 

Lefie (Lefka) : 

La localité s'est rendue aux Grecs le jour du cessez-le-feu. Cinq, Turcs 
auraient 6tC assassi&. 

TaCa~ar (AnEolemi) : 

La localité s'est rendue sans opposer de r&istance. Trois Turcs non armés 
ont étG tu& & coup3 dtarmes automatiques après lEoccupation de la localité. 

Gaziverz& : 

La LocalitiZ! a et6 attaquée Dar 650 hommes d'une unit6 de la garde nationale. 
Des bombardements d#artillerie lourde ont &$ signa&. Sept personnes ont et6 
tuéeset 30 blessées. 

Ganyeli (GeunyelA : 

Le village a &,cj soumis 2 des bonibardmehs de pi&xs d'artillerie z 10tu:ua 
portée. Le nolnbre de victimes ntest pris encore connu. Le village a St6 presque 
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Lefkose (Nicosie) : 

Des violations continues dü ce ssez-le-feu et des tirs d'embuscade par des 
Grecs ont hé signalés. Par~ti les objectifs figuraient des secteurs civils 
fortement peuplés, des hôpitam, et des, 6guipes &dic.ales qui soignaient les 
bless& sur la ligne verte. 

, 
Alaminyo : 

La localité a &b occup& par des gardes nationaux sans opposer de rgsistance, 
la nuit du 21 juillet 197!? Cinq civils ont et6 assassinés. Les habitants seraient 
utilises comme otages pour faciliter l'occupation de Geçitkale (Kophinou) et 
Bognziçi (Aios Theodoros). ' 

Beyarmuda (Perfwmos) : 

La localité est assi&Gie depuis le 211 juillet. Les aliments et les 
fournitures rn6dicales commencent 6 manquer. Les villageois sont terroris&. 

Tatlisu (Mari)- : 

Le blocus par la garde nationale a commencé le 21 juillet 1974. Les Grecs ont 
attaquë et bombardg Tatlisu (Mari) au mortier, tuant deux personnes et en blessant 
sept, Il y a ensuite eu des pillages et des assassinats. 

Geçitkale (I[ophinou) : 

La localit6 s'est rendue i; la garde nationale peu avant le cessez-le-feu SOUS 
la.surveillance de la Force des Wations Unies, A~wès le cessez-le-feu, 85 !hUCS, 

c@est-&dire presque tous les hommes du village, ont été emmengs par la garde 
nationale. Leur sort n'est pas encore connu. De nombreux pillages et des viols 
ont ét6 signalés. 

, 
Bqymici (Aios Theodoros) et Glavya (IUavdhia) : 

Les &&xnsnts ont 6tc prcuclue les mêmes qu'3 Geçitkri1.e (Kophinou). AIrès le 
cessez-le-feu, les achw C~C tf~r7mcim~~c et; les asswc.inat3 se sont poursuivis. 

Idwrialru (Lnrnacc) : -. ._ .s .- _- . ..-. I. .---. "_.__ 

I,:l ville a Ctil att.aqu& et s'est wndue le 2:' juillet. Ekqlt cent!; hamn1co ont 

Gt6 f,n,i.t~ prir,cm~i cr:; et cnnduitr, dun:; Ix ‘bûtimnt ri62 1 ‘Cco1.e pimuire dct 
LarnuJ~a. 11.0 .Vivf:nt clm:; tir-::; candït:i.ow; :;nnitu.i tx?!l ll!lll~c?rcI!usc?~; . Lco fl?MJlns c!t 

:l.c::~ ~M?wtx3 fx 3cmt rrk3scr!bI.~~ ik41i~ In I-Io~~,II~~c, tcrrori.oCs ot sans aucu11c 

~.':çl't:(.!(!I;:i.oll. l'k! kluull,rc cl\! pc!r30ialle5 onsnsci.n&$ clll l~.leunccü fl’l!Irt llii:; l!tll:ol’t: ~foIltlt1. 
_. 
Li?s ,D,d;r>:T ck! :!ZJ,].liL~$!!; Cc~I!Ul~i:i 1)111.' d.c3 Gkw ut2 pu~ouivcï~t. 
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Limas01 (Limassol) : 

La localit6 a ét6 attaquee le 21 juillet avec de 1 sartillerie lourde et s’est 
rendue. Trente hommes ont ét& sauvagement assassin&. Environ 2 000 hommes 
sont detenus en plein air dans des conditions inhmaines. Les femmes non prot6Gée.s 
risquent constsmment d’être viol&x. Des habitations et des magasins turcs ont 
été pillE3. 

Kendou et Psramall : 

Leurs habitants Ont et6 contraints de quitter leurs maisons et de chercher 
refuge dans les bases britanniques sous la menace des attaques grecques* ‘lk.1 a 
été le sort 6galement des habitants de Düzkaya (Evdhimon), Mersinli (Ayios Thomas), 
Csmlica (Plataniskia) 9 Gokagaç (Alekhtora) . 

Mages a ( Famafqous te) : 

Les districts de Raykal, Sakarya et Karskol, situés à l’ext6rieur des murs 
de la ville, ont &é attaqués par l’artillerie lourde et les habitants se sont 
réfugi& 2 l’inthrieur des murs. Après le cessez-le-feu, les attaques grecques 
se sont intensifi6es et la vieille ville, qui est à l’intérieur des murs et dont la 
population civile a do&16 par suite de l’afflux des &fugiés, a 8% soumise 2 des 
tirs de mortier et d’artillerie provenant de positions installées sur les terrasses 
de très hauts immeubles 1 y compris d’hôtels. Ceux qui n’ont pu parvenir 6 se 
réfugier dans la vieille ville Gtaient menacés de g6nocide. Il y a eu un pillage 
intense. Les 5 000 personnes se trouvant a l’intérieur des murs vivent miséra- 
blement dans des conditions sanitaires dangereuses. L’approvisionnement en vivres 
et en eau est insuffisant. Des centaines de personnes ont besoin de soins médicaux 
immédiats. Serdarli (Chatoz) , Gonendere (Knodhara) 1 Yenicelroy (Petra ton Dhiyeni) , 
Kurumanastîr (Kourou Monastir) , Gorneç (Kornokîpos) p Kalvq (Kalivakia) et Ueylriiy 
ont eu leur part de terreur. Tous ces villages, ;i l’exception de Govendere 
(Knodhere) , sont entre les mains des Grecs, Gonendere (Knodhara) 9 qui est 
actuellement un refuge pour les habitants des villages voisins, est bloqué par 
la garde nationale et 5 000 personnes y vivent en ce moment dans la crainte 
d’être massacrées. 
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Baf (Ktima) : 

La ville a 8t6 attaquée et boriibardde 2 la fois par terre et par mer. Sa 
reddition a 6% r&goci& par la Force des Nations Unies le 21 juillet. Apr& 
sa reddition, les hommes de la communauté turque ont été rassembl&s suc le terrain 
de football. Un massacre a 6-t& évit6 à la derni$re minute grâce aux efforts de 
la Force des ïqations Unies, 

Yayla, Aydogan (Stavrokono) , Bagsikara (Phasoula) , Kavakli ( Ayios Yeoryios ) , 
Aydin (Ayios Ioannis) o Dagadan (Vrecha) et Poli (Polis) sont maintenant entre les 
mains des Grecs. On ignore encore le nombre des victimes. A Yesilova (Mandria) , 
40 personnes ont été assassinées. Le sort des perçonnes disparues laiase craindre 
que la liste des victimes n* augmente. 

--w-u 


